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Dans une perspective de prévention de la violence et de l’échec scolaires, seront 
présentés quelques aspects à surveiller: 


la place et la fréquence des contrôles, 


le statut de l’erreur, 


l’équilibre entre ce qui construit les références interne et/ou externe de l’élève, 


le partage avec l’élève de la responsabilité concernant la réussite aux apprentissages. 

ACCOMPAGNER L’APPRENTISSAGE



mettre l’élève en sécurité


séparer logique de régulation et logique de contrôle


décontaminer l’erreur de la faute


inciter l’élève à fonctionner dans le registre non dogmatique


développer la référence interne à l’élève

5 CONDITIONS POUR ACCOMPAGNER L’APPRENTISSAGE



Faire en sorte que l’élève se sente en sécurité durant cette période où il est 
vulnérable (pas de moquerie, pas de jugement, pas de contrôle mais de l’évaluation 
formative qui peut aussi être notée). 


C’est apprendre et lui apprendre à distinguer ce qu’il est de ce qu’il produit. Il n’est pas 
« bon » ou « mauvais », il a produit les résultats attendus ou il ne les a pas encore produits. 


Il est important de faire sentir à l’élève que sa « personne » est inconditionnellement 
acceptée en adoptant explicitement un postulat de cohérence.

CONDITION 1



« Chacun a de « bonnes raisons » 


(= légitimes, valables…) 


de penser ce qu’il pense, 


de dire ce qu’il dit, 


de faire ce qu’il fait 


et surtout de ressentir ce qu’il ressent !» 

POSTULAT DE COHÉRENCE



« L’individu est tout aussi cohérent que l’univers qui a contribué à le produire. » 
(Transformer la violence des élèves, Favre, 2007, p.22)


Comment accepter et prendre en compte le discours de l’autre sans pour autant 
cautionner tous ses agissements ? Comment ne pas tomber dans la pensée 
dogmatique sans tomber dans le relativisme ?

POSTULAT DE COHÉRENCE



Le postulat de cohérence permet d’accepter de manière inconditionnelle l’élève 
comme une personne (Cf. C. Rogers) 


Mais tous les comportements ne sont pas acceptables, la limite entre « acceptables 
» et « non acceptables » dépend de nos valeurs collectives et personnelles 


Des limites, des règles et des interdits explicites contribuent à la motivation de 
sécurisation 


… ET INSTAURER DES LIMITES, DES RÈGLES ET DES INTERDITS 



Séparer dans le temps (ce qui n’est pas le cas du contrôle continu) 


la logique de régulation (l’erreur est une information qui permet de progresser quand on a 
compris comment on l’a produite) 


et la logique de contrôle (l’erreur baisse la note qui devient une mesure de l’écart avec une 
norme ou un résultat attendu = évaluation sommative) 


pour ne plus les confondre et aider l’élève et sa famille (si possible) à opérer cette dé-confusion.


L’élève n’est donc pas « bon » ou « mauvais », il produit des « résultats attendus » ou il ne les a pas 
encore produit (= « résultats non attendus »). 

CONDITION 2



Décontaminer l’erreur de la faute, 


c’est séparer l’erreur du registre du Mal, du malsain, du pathologique et vérifier 
que cette séparation est opérante chez le jeune et… sa famille si possible. 


Exemple des élèves qui font plus d’erreurs et résolvent mieux les 
problèmes, Thèses de Fadi Hage et de Mathias Kyelem. 


La note n’est pas bonne ou mauvaise, elle est haute ou basse. 

CONDITION 3



Inciter l’élève à fonctionner dans le registre non-dogmatique. 


En valorisant la période de déstabilisation cognitive, 


en lui laissant du temps, 


en lui donnant l’exemple d’un adulte qui explicite, qui précise sa pensée, qui sait retenir son 
jugement, qui fait des hypothèses et qui valorise les questions plus que les résultats, qui essaye 
d’éviter les généralisations abusives et les projections en prenant en compte l’influence sur sa 
pensée de ses désirs et de ses peurs, 


l’enseignant redoute moins ses erreurs et devient un modèle d’adulte plausible auquel l’élève 
peut s’identifier.

CONDITION 4



Apprendre c’est pouvoir naviguer entre deux registres celui de la 
pensée stabilisée ou dogmatique et celui de la pensée ouverte non 
dogmatique qui accepte la déstabilisation. 


Si le contenu de pensée est trop stabilisé l’apprentissage est plus 
difficile. 

CONDITION 4



La pensée ouverte sollicite la prise de conscience et de distance. Elle peut 
passer par :


la recherche de contre exemples,


poser des questions ouvertes (qui, quand, quoi, comment, où, pourquoi…) 


remettre dans le contexte les généralisations abusives (par exemple, les 
décisions du gouvernement d’un pays ne sont pas celles de toute la population 
de ce pays).

LA PENSÉE OUVERTE





Développer la référence interne de l’élève, c’est directement solliciter l’élève pour l’inviter à prendre les rênes de lui-
même, à exister comme un sujet 


La multiplication des contrôles, des pressions, des jugements (bien, excellent, juste, faux, mal…), des menaces, place trop l’élève 
en référence externe. 


Un des effets observables obtenu est que l’élève ne travaille plus que si c’est noté (note = carotte et /ou bâton). 


La réussite aux apprentissages est naturellement (cérébralement) récompensée, il faut aider l’élève à s’en rappeler et à 
savourer ce moment. 


En partageant avec l’élève la responsabilité de la réussite de l’apprentissage, l’enseignant se positionne comme un allié de celui-
ci pour atteindre un but qui peut devenir commun. 


L’élève étant invité à devenir un citoyen donc un sujet responsable, comment accueillir son NON éventuel ? D’où 
l’importance de distinguer l’autorité de la domination soumission ! 

CONDITION 5



Dans ces conditions, l’élève va pouvoir se responsabiliser toute en se 
re-motivant pour l’apprentissage (indicateur : ce sont les élèves qui 
demandent des exercices supplémentaires quand ils peuvent décider 
avec l’enseignant de la date du contrôle). 

CONDITION 5



Dispositif 
d’apprentissage sécurisant 

pour l’élève

Période de déstabilisation 
cognitive et affective

Temps de 
l’apprentissage


Statut de l’erreur = 
information 
intéressante

Temps du 
contrôle

En 
classe



Dispositif 
d’apprentissage sécurisant 

pour l’élève

Expliciter les 
enjeux 

d’apprentissage, les 
attentes

Différencier 
pour 

accompagner



Contrôle 
continu

Stress 
continu



Mauvaise estime 
de soi

Peur

Agressivité



Créer un espace hors 
menace

Repères stables

Accompagnement

Règles claires

Aménagement de l’espace scolaire 

Bienveillance Statut de l’erreur

Statut de l’évaluation



ATELIERS DE 
COMMUNICATION

Pistes pédagogiques



pour les adolescents les plus violents


40mn x 20 séances dans l’année


diminution de moitié de l’agressivité et des deux autres variables corrélées:


La violence et l’échec scolaire sont réversibles

EXPÉRIMENTATION D’UN ATELIER DE COMMUNICATION



Observations enseignants durant l’année au collège (2013) 


Les élèves


Se responsabilisent davantage face aux apprentissages. 


Presque tous cherchent à améliorer leurs notes. 


Demandent à être évalués, à s’entraîner. 


Meilleure gestion du stress. 


Dédramatisation de l’erreur. 


Se font davantage confiance. 


Viennent souvent nous voir en dehors des cours pour discuter.

RÉSULTATS DE L’EXPÉRIMENTATION



Les élèves de 4ème 1 ont passé une première fois le test CEC en septembre 2012 puis 
une seconde fois en juin 2013 


En septembre, la moyenne en « coupure par rapport aux émotions » est de l’ordre de 4 
(1 à 8), ce qui est très élevé 


En juin, elle a baissé à 2,8, malgré des nouveaux venus dans cette classe dont certains 
ont 10, ce qui est très encourageant. 


Mais c’est la contagion émotionnelle qui a augmenté et non l’empathie… 

CE QUE MONTRE LE TEST CEC EN JUIN 2013 



Ce projet revient à inviter un « élève-‐sujet » à monter dans la cabine de pilotage de lui-‐même et à s’installer aux commandes 
sachant que l’existence lui offre trois sortes de  plaisir/frustration dont il doit prendre conscience, donc : 

1 il peut dire non et refuser l’invitation 

2 sachant que l’addiction n’est pas une fatalité cf. Klingemann H. & Sobell L. C. (Eds.)  (2007). Promoting self-‐change from 
addictive behaviors. Practical implications for  policy, prevention, and treatment. New York: Springer. 

3 et qu’être un sujet et expérimenter la liberté vont ensemble, « seul un être libre peut  faire le choix (malheureux ?) 
d’immoler sa liberté » (Jean Delord) 

L’autorité qui permet de faire grandir correspond à l’autorité qui rend auteur, qui définit  un cadre, des valeurs, ce n’est pas 
l’autorité de quelqu’un qui a besoin, pour sa propre  sécurité intérieure, que l’élève obéisse. Beaucoup d’enseignants n’ont pas 
suffisamment  exploré et pris conscience de leurs émotions, il en résulte que lorsque les élèves refusent  d’obtempérer, ils le 
ressentent comme une mise en cause affective d’eux-‐mêmes. 

EXPÉRIMENTATION D’UN ATELIER DE COMMUNICATION



Définitions adoptées


l'empathie comme la reproduction intentionnelle des représentations d'autrui couplée à 
la reproduction partielle de ses émotions ; 


la contagion émotionnelle comme la reproduction involontaire quasi à l'identique (nature, 
intensité) de l'émotion d'un autre ou de plusieurs autres ; 


la coupure par rapport aux émotions comme le blocage quasi total des processus de 
reproduction impliqués dans la contagion émotionnelle et dans l'empathie.


Favre, Daniel. Transformer la violence des élèves : Cerveau, motivations et apprentissage 

TEST POUR DISTINGUER LES MODALITÉS RELATIONNELLES 
AFFECTIVES



Ne plus séparer émotions et apprentissages


recourir à des outils comme l’alphabétisation émotionnelle ?

RECONNAÎTRE ET ACCEPTER SES ÉMOTIONS



Progresser en intelligence émotionnelle


reconnaître les sensations corporelles annonciatrices d’émotions,


identifier la petite voix qui leur parle (“des petites voix dans ma tête me disent…”),


se sentir responsables de leurs émotions et de leurs comportements (ce n’est pas l’autre qui cherche ou ce n’est 
pas le groupe qui oblige à agir ainsi),


exprimer ce qu’ils ressentent avec un vocabulaire adéquat (la bonne émotion ressentie avec la bonne intensité),


parler avec des messages Je (plutôt que dire “c’est l’autre qui…”),


trouver des solutions (parler à l’autre, s’éloigner, chercher de l’aide…).

RECONNAÎTRE ET ACCEPTER SES ÉMOTIONS

http://apprendreaeduquer.fr/la-roue-des-choix-pour-trouver-des-solutions-et-resoudre-les-conflits/






rendre les élèves conscients de ces biais


être conscients soi-même de ces biais pour adopter le postulat de cohérence

FLEXIBILITÉ DU CERVEAU ET BIAIS COGNITIFS



PRÉSENTATION 

DES ATELIERS 


MENÉS CETTE ANNÉE
15 mn



AU BOULOT !



établir une progression


créer des ateliers au contenu explicite « clés en mains »


cibler les ateliers en fonction des profils d’élèves

OBJECTIFS



TEMPS 1



JOUER !
Feelings

15 mn



TEMPS 2



DANS UN SECOND 
TEMPS

s’approprier les outils en groupe


repérer et relever les plus pertinents


réfléchir à leur utilisation en classe

60 mn



TEMPS 3



DANS UN 
TROISIÈME TEMPS

mutualiser en remélangeant les groupes


réfléchir à une progression


ébaucher la conception d’ateliers

40 mn



groupe A autour du jeu Feelings


groupe B roues des émotions, etc


groupe C ateliers estime de soi


groupe D biais cognitifs

GROUPES DE TRAVAILTemps 2

Padlet du collège



 1 membre de chaque groupe (A,B,C,D) 
pour reconstituer un nouveau groupe

GROUPES DE TRAVAILTemps 3

40 mn



DANS UN 
QUATRIÈME TEMPS

 Mise en commun

30 mn



PROPOSITIONS
Niveaux Domaine Contenu Créneau Groupe Support Référent Intervenant 

extérieur

6ème

5ème

4ème

3ème


